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Abstract: Our study’s objective is to build a model by which it would be possible to evaluate the level of adoption of business 
intelligence tools by Moroccan SMEs and at the same time explaining the factors that influence this adoption. For this reason, 
we conducted a survey on a sample of 131 Moroccan SMEs to identify the level of maturity of these companies on the adoption 
of business intelligence basing on the information evolution model of Davis et al. Then we tried to explain this position basing 
on the four dimensions of the information technology adoption for small businesses model of James Thong. The data collected 
was subjected to an in-depth analysis using the PLS approach of the structural equation modeling. 
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Résumé : L’objectif de notre étude est de construire un modèle par lequel il serait possible d’évaluer le niveau d’adoption des 
outils d’intelligence d’affaires par les PME marocaines tout en expliquant les facteurs qui influencent cette adoption. Pour ce 
faire, nous avons conduit une enquête auprès d’un échantillon de 131 PME marocaines pour essayer d’identifier le niveau de 
maturité de ces entreprises par rapport à l’adoption de l’intelligence d’affaires selon le modèle d’évolution de l’information de 
Davis et al. Puis nous avons essayé d’expliquer ce positionnement en fonction des quatre dimensions du modèle d’adoption des 
technologies de l’information pour les petites entreprises de James Thong. Les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse 
approfondie par la méthode des équations structurelles selon l’approche PLS. 

Mot clefs : Intelligence d’affaires, PME marocaines, Modèle d’évolution de l’information. 
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1. INTRODUCTION 
Le monde entier a connu une métamorphose radicale ces 
dernières décennies due à l’avènement des technologies 
de l’information et de la communication. Cette 
métamorphose a impacté d’une manière drastique notre 
mode de vie et la manière avec laquelle nous percevons le 
monde. Dans l’univers de l’entreprise, les technologies de 
l’information et de la communication ont impacté 
l’environnement d’affaires et ont poussé ces entreprises à 
entrer dans le circuit pour une course acharnée vers 
l’acquisition et l’adoption de ces technologies. Ce fait n’est 
pas le simple fruit du hasard, or l’une des caractéristiques 
les plus dominantes de l’environnement actuel est la forte 
intensité informationnelle. En effet, nous assistons à une 
explosion en termes de quantité et de nature des données 
produites. Entre données structurées ou non structurées, 
le défi des entreprises d’aujourd’hui est de pouvoir 
exploiter ce capital informationnel et de le transformer en 
connaissances afin d’en tirer un avantage concurrentiel. 
D’un point de vue stratégique il est très important pour 
l’organisation quel que soit le milieu où elle opère (local, 
régional ou multinational) de gérer efficacement le flux de 
données de manière à accroitre sa capacité 
d’apprentissage afin de s’adapter rapidement aux 
fluctuations de son environnement. 
Une gestion efficace des données et leur transformation 
en information puis en connaissances pouvant orienter la 
prise de décision exige de l’entreprise de se doter de 
systèmes d’informations particuliers à savoir 
l’intelligence d’affaires. Le terme intelligence d’affaires ou 
informatique décisionnelle (ou encore business 
intelligence en anglais) combine architecture, bases de 
données, outils d’analyse, applications et méthodologies 
d’implémentation. L’objectif principal de l’intelligence 
d’affaires est de permettre un accès interactif (des fois en 
temps réel) aux données, permettre leur manipulation et 
donner aux managers et analystes la possibilité 
d’effectuer les analyses appropriées. A travers l’analyse 
des données, à la fois historiques et actuelles, l’analyse des 
différents rapports qui existent entre ces données ainsi 
que l’analyse des performances, les managers de 
l'entreprise d'aujourd'hui ont la possibilité de prendre 
des décisions éclairées et ne plus se baser sur leur 
intuition comme unique moyen de s’orienter et de 
prendre des décisions. Cependant, malgré le fait que les 
outils d’intelligence d’affaires présentent de nombreux 
avantages pour l’entreprise, leur implémentation 
demeure susceptible de faire face à certains obstacles 
notamment le manque de ressources à la fois humaines, 
financières et techniques. Ce manque de ressources est 
l’une des caractéristiques phare que la plupart des 
chercheurs évoquent lors de l’étude des petites et 
moyennes entreprises – PME - dans une multitude de 
pays du globe. En effet, cette catégorie d’entreprises se 
caractérise par des ressources financières technologiques 
et humaines très limitées par rapport aux grandes 
entreprises les poussant à réfléchir plus que deux fois 
l’adoption de telles outils technologiques. 
Au Maroc, les PME constituent plus de 96% de l’ensemble 
des entreprises marocaines et jouent un rôle 
prépondérant dans le développement de son économie et 

de son territoire. Cette catégorie d’entreprises constitue 
un véritable facteur de partage de richesse et de 
promotion de l’emploi. La position occupée par la PME 
ainsi que sa fragilité obligent les décideurs à lui donner de 
l’importance et à se pencher sur sa promotion, son 
développement et sur les différents problèmes et 
menaces qui lui font face. Dans ce sens, l’Etat marocain à 
travers ses organes de tutelle a mis en place toute une 
panoplie de stratégies et de programmes qui constituent 
de véritables brèches pour les PME vers à la fois 
l’intégration des technologies de l’information et de la 
communication en tant que levier leur permettant 
l’amélioration de leur productivité d’une part et un 
terrain favorable à l’adoption de l’intelligence d’affaires 
en tant qu’outils leurs permettant l’orientation de la prise 
de décision. La littérature sur l’adoption des technologies 
de l’information par les entreprises marocaines est très 
riche. Ces études varient, par exemple, entre celles qui 
traitent du volet de l’implémentation des ERP et celles qui 
analysent les facteurs qui influencent l’adoption du 
commerce électronique ou encore d’autres qui se 
penchent sur les facteurs qui influencent l’adoption du e-
learning. Cependant, nous pouvons remarquer une 
presque absence d’études portant sur les différents 
aspects à la fois techniques et managériales liés à 
l’adoption de l’intelligence d’affaires plus 
particulièrement au niveau de la PME marocaine. Notre 
étude se veut donc être une opportunité pour essayer de 
combler ce vide théorique relatif à cet aspect, pour faire 
un état des lieux de l’adoption des outils d’intelligence 
d’affaires par les PME marocaines et enfin expliquer les 
facteurs qui influencent leur adoption par cette catégorie 
d’entreprises.  
Dans le cadre de cet article, nous allons en premier lieu 
présenter une revue de littérature sur l’intelligence 
d’affaires pour essayer de mettre au clair sa définition, sa 
démarche ainsi que les différents concepts qui lui sont 
relatifs. Nous allons par la suite présenter le modèle 
d’évolution de l’information (Davis et al., 2006) qui est un 
modèle de maturité de l’intelligence d’affaires largement 
utilisé dans le monde, et que nous allons mobiliser dans le 
cadre de notre étude comme modèle de base pour évaluer 
la position qu’occupe la PME marocaine sur sa matrice. 
Pour essayer d’expliquer les facteurs qui déterminent la 
position de la PME marocaine par rapport à l’adoption de 
l’intelligence d’affaires nous allons aborder la question de 
l’adoption de l’innovation et allons présenter le modèle 
d’adoption des technologies de l’information pour les 
petites entreprises (Thong, 1999) qui entre dans le cadre 
de l’approche multi perspectives de l’adoption de 
l’innovation. Nous allons mobiliser ce modèle pour 
expliquer l’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines en fonction de ses quatre dimensions à 
savoir la dimension technologique, la dimension 
environnementale, la dimension organisationnelle et 
enfin la dimension du propriétaire-dirigeant d’entreprise. 
Nous allons conduire une étude quantitative à travers 
l’administration d’un questionnaire auprès d’un 
échantillon de PME marocaines. Les données recueillies 
feront l’objet d’une analyse approfondie par la méthode 
des équations structurelles selon l’approche PLS. 
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2. CADRE THEORIQUE ET CONCEPTUEL DE 
LA RECHERCHE 

Les petites et moyennes entreprises sont la forme la plus 
commune d’organisation d’affaires (Manon, 2017). Cette 
catégorie d’entreprises cristallise l'attention des pouvoirs 
publics aussi bien dans les pays développés que dans les 
pays en voie de développement (Tanor Dieng, 2018) du fait 
qu’elle constitue le gros lot du tissu économique mondial 
et qu’elle est amenée à évoluer dans un environnement 
d’affaires fortement concurrentiel et en perpétuelles 
mutations due à la globalisation des marchés et ses 
nombreuses conséquences. Dans la zone de l’OCDE 
(OCDE, 2000), les PME jouent un rôle majeur dans la 
croissance économique et ce sont elles qui créent la 
plupart des nouveaux emplois. Plus de 95 % des 
entreprises de cette zone sont des PME, qui représentent 
60 à 70 % de l’emploi dans la plupart des pays. Cependant, 
les caractéristiques organisationnelles des PME ainsi que 
les difficultés qui lui font face engendrent sa vulnérabilité. 
Au Maroc, à l’instar de la plupart des pays du globe, la PME 
constitue le socle du tissu économique et joue un rôle 
prépondérant dans le développement de son économie et 
de son territoire. Cette catégorie d’entreprises constitue 
un véritable facteur de partage de richesses et de 
promotion de l’emploi. La position occupée par la PME 
ainsi que sa fragilité obligent les décideurs à lui donner de 
l’importance et à se focaliser sur sa promotion, son 
développement et sur les différents problèmes et 
menaces qui lui font face. C’est d’ailleurs l’objectif 
derrière la création de l’ANPME (l’Agence Nationale pour 
la promotion de la PME, Maroc PME actuellement) qui a 
été mise en place depuis l’année 2002 ou une autre entité 
encore plus récente à savoir l’Agence pour le 
Développement du Digitale. En effet, ces instances, ont 
pris les technologies de l’information et de la 
communication comme cheval de batail pour aider les 
PME marocaines à se développer. 
En effet, en 2009, le « Plan Maroc Numeric 2013 » a vu le 
jour avec pour principaux objectifs de positionner le 
Maroc comme un hub technologique régional, et de faire 
des TIC un pilier de base pour une économie marocaine 
fondée sur la connaissance. Ce plan, dans le cadre duquel 
s’inscrivait le programme Mousanada IT de l’ANPME, a 
visé l’accompagnement de sept cents PME par an dans 
leur démarche d’amélioration de leur productivité par le 
biais de l’accélération de l’usage des TIC. En vue d’assurer 
la continuité de la dynamique créée par la stratégie 
nationale « Maroc Numeric 2013 » et de booster 
davantage le développement du secteur de l’économie 
numérique, le Maroc, par le biais de son Ministère de 
l’Industrie, du Commerce, de l’investissement et de 
l’économie numérique, a élaboré la stratégie « Maroc 
Digital 2020 ». Parmi les principaux objectifs de cette 
stratégie nous trouvons la connexion de 20% des PME 
marocaines. Le « Plan Maroc Numérique 2013 » ainsi que 
la stratégie « Maroc Digital 2020 » constituent de 
véritables brèches vers l’adoption de l’intelligence 
d’affaires par les PME marocaines. En effet, dans un 
contexte où les sources d’information sont variées, 
complexes, volumineuses et éclatés, la PME marocaine se 
trouve, plus que n’importe quelle autre époque, dans une 

obligation réelle d’utiliser des solutions informatiques 
(que sont les outils d’intelligence d’affaires) lui 
permettant de consolider et d’analyser les données en 
provenance de son environnement, à la fois, interne et 
externe afin d’améliorer son processus de prise de 
décision.  

2.1 L’intelligence d’affaires 
La première utilisation du terme intelligence d’affaire 
(business intelligence) remonte à 1958 (Grossmann et 

Rinderle, 2015) dans un article publié dans l’IBM JOURNAL 
par H.P. Luhn (Luhn, 1958). Ce terme générique a été 
introduit en 1989 par Howard Dresner, analyste chez le 
Gartner Groupe, pour décrire toute une panoplie de 
concepts et de méthodes basés sur l’utilisation de l’outil 
informatique et ayant pour objet l’amélioration de la prise 
de décision au sein des organisations. Il englobe 
généralement les systèmes permettant, à partir des 
données de l’entreprise et par l’intermédiaire d’outils 
d’analyse et de reporting, d’améliorer le processus de 
prise de décision au sein de l’entreprise. 
Intelligence d’affaire, informatique décisionnel (ou 
business intelligence en anglais) fait référence au 
processus par lequel l’entreprise rassemble, analyse et 
traite ses données afin d’améliorer son processus de prise 
de décision et de le rendre plus efficace et efficient.  
L’objectif majeur de l’intelligence d’affaires est de 
permettre un accès interactif (des fois en temps réel) aux 
données, permettre leur manipulation et donner aux 
managers et analystes la possibilité d’effectuer les 
analyses appropriées. A travers l’analyse des données, à 
la fois historiques et actuelles, l’analyse des différents 
rapports qui existent entre ces données ainsi que 
l’analyse des performances de l’entreprise, la prise de 
décision devient un processus plus efficace et permet de 
générer davantage de valeur (Turban et al, 2010). 
Duverneuil définit l’intelligence d’affaires comme étant 
l’ensemble des moyens, outils et méthodes qui supportent 
le processus de collecte, de consolidation, de 
modélisation, d’analyse et de restitution des informations 
(Duverneuil, 2009). Le processus d’intelligence d’affaire 
vise à récupérer des données brutes (contenues dans des 
outils de type ERP, CRM, sources externes émanant des 
clients et des fournisseurs, données sur le marché, …), à 
les transformer en information et à les synthétiser puis les 
diffuser sous forme de tableaux de bord ou reportings. Un 
bon système d’intelligence d’affaires permet d’optimiser, 
essentiellement, les flux de données d’une entreprise. Ce 
système peut permettre l’atteinte de résultats 
remarquables avec un minimum d’efforts tout en 
excellant en termes d’efficacité. Cela peut être matérialisé 
par l’optimisation des activités au niveau des postes de 
travail, l’automatisation d’un ou plusieurs processus, ou 
même l’orientation de la stratégie publicitaire par 
exemple. Ces actions ainsi que d’autres peuvent être le 
résultat de processus de suivi de l’activité de l’entreprise 
par le biais de l’intelligence d’affaires. L’intelligence 
d’affaires est donc un processus dont le résultat se 
matérialise par l’amélioration de l’avantage concurrentiel 
d’une entreprise à travers une utilisation efficace des 
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données en provenance, à la fois de son environnement 
interne et externe à des fins de prise de décisions. 
 
2.2 Le modèle d’évolution de l’information 
Les modèles de maturité sont utilisés pour guider le 
processus de transformation d’une organisation qui part 
d’une situation initiale à un stade ciblé (Lahrmann et al, 

2011). Pour ce qui est de l’intelligence d’affaires nous 
pouvons identifier plusieurs modèles qui permettent de 
classifier les entreprises sur des échelles à plusieurs 
strates. Le modèle de maturité de l’intelligence d’affaires 
le plus couramment utilisé, est le modèle d’évolution de 
l’information (ou Information Evolution Model - IEM) 
développé par Davis, J. Miller, GJ. Russell, A. de la société 
SAS leader dans le monde des logiciels d’analyse de 
données et d’intelligence d’affaires (Davis et al, 2006). Ce 
modèle classifie les entreprises dans une échelle à cinq 
niveaux selon l’importance donnée à l’information ainsi 
que la manière avec laquelle elle est gérée. 
La classification proposée dans le cadre du modèle 
d’évolution de l’information (Davis et al, 2006) permet de 
se focaliser sur l’utilisation de l’information au sein de 
l’organisation, ce qui pourra nous permettre, en le 
choisissant comme modèle de base dans le cadre de notre 
recherche, de déterminer la position de la PME marocaine 
par rapport à l’utilisation de l’intelligence d’affaires 
comme outil d’accès à l’information, d’aide à la prise de 
décision et d’amélioration de la performance. Une autre 
raison pouvant nous amener à mobiliser ce modèle, c’est 
que ce dernier ne se focalise pas, uniquement, sur l’aspect 
technologique de l’intelligence d’affaires, mais donne plus 
de l’importance à d’autres volets tels que le management 
des connaissances, les individus et la culture de 
l’entreprise. Cependant, et comme ce modèle n’aborde 
pas le volet applications et logiciels, nous avons jugé 
opportun d’ajouter la dimension « applications » mise en 
évidence dans un autre modèle de maturité qui est le 
modèle du Data Warehouse Institut (Eckerson, 2007) ainsi 
que dans le modèle du développement de l'intelligence 
d’affaires (Sacu et Spruit, 2010). 
Cette recherche présentera une classification de 
l’adoption de l’intelligence d’affaires basée sur cinq 
dimensions à savoir : L’infrastructure, le processus 
connaissances, le capital humain, la culture, et enfin les 
applications. 
Le tableau suivant retrace ces cinq dimensions selon les 
différents niveaux de mise en place de l’intelligence 
d’affaires basé sur le modèle d’évolution de l’information 
(Davis et al, 2006) : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tableau n° 1 : Cadre dimensionnel du modèle 

d’évolution de l’information 

  Dimensions 

 

  
Infrastructur
e 

Processus 
connaissanc
es 

Capital 
humain 

Culture 
Application
s 

N
iv

e
a

u
x

 

Opérer 

Conception 
en local sur 
ordinateur 
non connecté 

Individuel 

Motivé par la 
reconnaissan
ce d'une 
contribution 
individuelle 

Chacun pour 
soi 

Logiciels 
basiques de 
génération 
de rapports 

Consolide
r 

Système 
fonctionnel 
mis en place 
au sein de la 
direction 

Consolide les 
données et la 
prise de 
décision au 
niveau de la 
direction 

Fonctionne 
en groupe 
dans une 
même 
direction 

Ségrégation 
de groupes 

Requête ad 
hoc ou data 
marts 
(subdivision 
d'un 
entrepôt de 
données) 

Intégrer 
Système 
d'entreprise 

Intégrer les 
données de 
toutes les 
directions de 
l’entreprise 

Vision 
générale et 
contribue aux 
objectifs de 
l'entreprise 

Tous 
ensembles 

Entrepôt de 
données 

Optimise
r 

Système 
d'entreprise 
élargie reliant 
l'ensemble de 
la chaîne 
logistique 

Développe la 
qualité de 
l'information 
et utilise un 
processus 
d'amélioratio
n continue de 
la 
performance 
de 
l'entreprise 

 
Possèdent 
plusieurs 
compétences 
intellectuelles 
et 
utilisent 
l'analyse 
prédictive 
pour 
augmenter 
l'efficacité 

Accès élargi 
à 
l'informatio
n par toutes 
les 
parties 
prenantes et 
partage 
d'expérienc
es 

Forage de 
données 
(Data 
mining) ou 
l'online 
analytical 
processing 
(OLAP) 

Innover 

Capacités 
analytiques 
très poussées 
pour tester de 
nouvelles 
idées 

Utilise des 
analyses 
avancées 
pour 
modéliser 
l'avenir et 
minimiser les 
risques 

Penseurs 
créatifs 
peuvent 
emmener 
l'entreprise 
vers l'avant 

Stimuler de 
nouvelles 
idées 
et soutenir 
la créativité 

Business 
activity 
monitoring 

 
Source : Davis, J. Miller, GJ. Russell, A. (2006), Eckerson, W. (2007), 
Sacu, C. Spruit, M. (2010) 

 
Le modèle d’évolution de l’information (Davis et al, 2006) 
peut assister les organisations dans l’évaluation de leur 
usage actuel de leurs ressources informationnelles et leur 
permet de se positionner dans l’un de ses cinq niveaux. La 
définition de ce positionnement pourra leur permettre de 
statuer sur la démarche à suivre pour évoluer vers un 
niveau supérieur dans ce modèle et tirer ainsi le 
maximum de valeur possible à partir de l’information.  
Pour répondre à l’une des questions principales de cette 
recherche, à savoir la position de la PME marocaine par 
rapport à l’usage de l’intelligence d’affaires, l’utilisation 
de ce modèle s’avère à notre humble avis judicieux. 

 
2.3 La diffusion de l’innovation 
Nous pouvons trouver une multitude de définitions de 
l’innovation. Toutes ces définitions convergent vers la 
même idée selon laquelle l’innovation se rapporte à 
l’introduction de tout ce qui est nouveau. Cependant cette 
vision diffère d’une organisation à une autre et dépend, 
pleinement, de son contexte. 
Il existe un nombre très important de théories sur la 
diffusion de l’innovation. Chaque théorie présente un 
modèle unique qui lui est propre. Selon Kishore, la 
majorité des études empiriques sur l’adoption des 
technologies de l’information se sont basé sur le 
Technology Acceptance Model (TAM) de Davis (1985) et 
sur la théorie de la diffusion de l’innovation (TDI) de 
Rogers (1983) (Kishore, 1999). En se basant sur la théorie 
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de la diffusion de l’innovation de Rogers, plusieurs 
chercheurs, dans le domaine de l’innovation, ont étudié 
les multiples facteurs influençant l’adoption des 
technologies par certains membres au sein de certains 
groupes particuliers d’utilisateurs (Bunduchi et al, 2011). 
Ces recherches ont eu pour conclusion que la théorie de la 
diffusion de l’innovation présente un cadre permettant de 
conceptualiser le développement et l’acceptation d’une 
innovation. Cependant, cette théorie a été critiquée pour 
le fait de ne pas donner assez d’explications sur le 
comportement d’adoption (Thong et al, 1996) et sur l’effet 
de la démographie des utilisateurs sur l’adoption de 
l’innovation (Mathieson et Keil, 1998). Malgré cela, cette 
théorie demeure le travail le plus cité sur la diffusion de 
l’innovation (Jeyaraj et al, 2006) et peut être interpelée 
dans de nombreuses études. 
La théorie de la diffusion de l’innovation peut permettre 
de comprendre le comportement d’un groupe d’individus 
ou d’organisations à l’égard de l’adoption des innovations 
technologiques. Comme notre objectif est d’étudier 
l’adoption de l’intelligence d’affaires, qui est une 
innovation technologique, dans la PME marocaine, la 
théorie de la diffusion de l’innovation est choisie comme 
théorie de base pour notre travail de recherche. 

2.4 Approche multi perspectives de la diffusion 
de l’innovation : Le modèle d’adoption des 
systèmes d’information pour les petites 
entreprises 

En se basant sur la théorie de la diffusion de l’innovation 
de Rogers, plusieurs chercheurs, dans le domaine de 
l’innovation, ont étudié les multiples facteurs influençant 
l’adoption des technologies par certains membres au sein 
de certains groupes particuliers d’utilisateurs (Bunduchi 

et al, 2011). Cependant, les caractéristiques de la 
technologie à elles seules ne sont pas suffisants pour 
garantir le succès de la diffusion des innovations 
technologiques et donc une approche multi perspectives 
est appliquée dans le cadre de cette recherche pour 
comprendre les facteurs qui influencent l’adoption de 
l’intelligence d’affaires dans la PME marocaine. 
L’approche multi perspectives est très convoitée au 
niveau des recherches sur l’adoption de la technologie 
(Tan et Lin, 2012). En effet, plusieurs chercheurs, dans le 
cadre de la construction de leurs modèles, combinent, à la 
fois, les caractéristiques de Rogers sur l’innovation avec 
d’autres facteurs. Pour ce qui est de l’adoption de 
l’innovation technologique par l’organisation, Tornatzky 
et Fleischer ont combiné, dans le cadre de leur étude, les 
caractéristiques de l’innovation avec d’autres facteurs 
pour proposer le modèle Technologie-Organisation-
Environnement (TOE) (Tornatzky, Fleischer, 1990). Ce 
modèle se base sur trois caractéristiques affectant le 
processus de prise de décision en matière d’adoption et 
d’implémentation de l’innovation technologique dans 
l’entreprise à savoir le contexte organisationnel, le 
contexte technologique et enfin le contexte 
environnemental. 
James Thong a développé un modèle intégré d’adoption 
des technologies de l’information pour les petites et 

moyennes entreprises (Thong, 1999) à partir du modèle 
TOE, dans l’objectif d’évaluer quatre variables 
contextuelles déterminant l’adoption de ces technologies 
à savoir : 

- Les caractéristiques du Président Directeur 
Général (PDG) 

- Les caractéristiques technologiques 
- Les caractéristiques organisationnelles 
- Les caractéristiques environnementales 

Selon Thong, Les caractéristiques individuelles du PDG 
sont déterminant quant à l’adoption de la technologie par 
la petite et moyenne entreprise (Thong et al, 1996). En 
effet, les structures organisationnelles des PME sont très 
simples, et surtout, très centralisées, de ce fait, le PDG 
assure la gestion de l’entreprise tout en étant son 
propriétaire (Ghobakhloo et al, 2011). Le modèle 
d’adoption des systèmes d’information pour la petite 
entreprise sera adopté dans le cadre de cette étude vue le 
rôle prépondérant joué par le propriétaire-dirigeant dans 
la prise de décision d’adoption de la technologie. 

Figure n° 1 : Modèle d'adoption des systèmes 

d'information pour les petites entreprises 

 
 
Source : Adapté de Tong (1999)  

 
En se basant sur tout ce qui précède, la théorie de Rogers 
sur la diffusion de l’innovation (Rogers, 2003), sur le 
modèle TOE, le modèle d’adoption des systèmes 
d’information pour les petites et moyennes entreprises 
(Thong, 1999), est sélectionné en tant que modèle de base 
pour le développement de notre modèle conceptuel.  
 
 

3. HYPOTHESES ET MODELE DE 
RECHERCHE 

Sur la base d’une revue de littérature, nous avons pu 
formuler quatre hypothèses sur les facteurs qui 
influencent l’adoption des outils d’intelligence d’affaires 
dans les PME marocaines basées sur onze sous 
hypothèses. Ces facteurs sont les caractéristiques 
technologiques (5 sous-hypothèses), les caractéristiques 
environnementales (2 sous-hypothèses), les 
caractéristiques organisationnelles (2 sous-hypothèses) 
et les caractéristiques du propriétaire-dirigeant (2 sous-
hypothèses). 
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3.1 Hypothèses relatives aux caractéristiques 
technologiques 

Plusieurs études se sont basées sur les caractéristiques 
technologiques comme critère pour déterminer le niveau 
d'adoption des technologies de l’information dans une 
entreprise (Ramdani, et al, 2013). Selon Rogers, les 
attributs qui affectent l'adoption de l'innovation 
technologique sont : l'avantage relatif, la compatibilité, la 
complexité, l’essayabilité et l’observabilité (Rogers, 2003). 
3.1.1 L’avantage relatif de l’intelligence d’affaires 
L'avantage relatif est l'un des principaux facteurs 
affectant l'adoption de l'innovation et peut être 
déterminé, d’après Rogers, par le degré selon lequel une 
innovation est perçue comme étant meilleure que les 
pratiques et systèmes existants (Rogers, 2003). Des études 
antérieures indiquent que l’intelligence d’affaires peut 
offrir plusieurs avantages aux entreprises (Khan et al 

2010). Ces éléments nous mènent à poser la sous-
hypothèse suivante : 
H-1-1 : Les avantages relatifs de l’intelligence d’affaire 
affectent le niveau d’adoption de cette technologie par les 
PME marocaines. 
3.1.2 La complexité de l’intelligence d’affaires 
Selon Rogers, la complexité est déterminée par le degré 
selon lequel une innovation est perçue comme étant 
difficile à comprendre et à utiliser (Rogers, 2003). Chang, 
S. et al ont constaté que la complexité est un réel obstacle 
à l'adoption de l'innovation (Chang et al, 2010). 
La deuxième sous-hypothèse de notre travaille se 
présente comme suit : 
H-1-2 : La complexité de l’intelligence d’affaire affecte le 
niveau d’adoption de cette technologie par les PME 
marocaines. 
3.1.3 La compatibilité de l’intelligence d’affaires 
La compatibilité est le degré selon lequel une innovation 
est perçue comme étant conforme aux valeurs existantes, 
aux expériences passées et aux besoins des utilisateurs 
(Rogers, 2003). Plusieurs chercheurs ont montré que les 
systèmes d’intelligence d’affaires se présentent comme 
une extension des systèmes de type ERP, avec des 
possibilités avancées de consolidation, de transformation 
et d'analyse de données (Hawking et Sellitto, 2010). La 
compatibilité revêt une importance capitale lorsqu’il 
s’agit de l’adoption de la technologie. 
En se basant sur les éléments précités nous présenteront 
notre troisième sous-hypothèse comme suit : 
H-1-3 : La compatibilité de l’intelligence d’affaire affecte 
le niveau d’adoption de cette technologie par les PME 
marocaines. 
3.1.4 L’essayabilité de l’intelligence d’affaires 
L’essayabilité (ou la possibilité d'essai) est la mesure 
selon laquelle les utilisateurs potentiels ont la possibilité 
d'essayer l’innovation avant son adoption (Rogers, 2003). 
Plus le niveau d’essayabilité est élevé, plus les utilisateurs 
potentiels sont à l'aise avec la technologie et plus ils 
auront tendance à l’adopter. Par conséquent, si les 
fournisseurs d’intelligence d’affaires donnent aux 
utilisateurs potentiels la possibilité de découvrir et 
d’expérimenter les outils qu’ils développent avant leur 
adoption, cela diminuera les éventuels doutes pouvant 

exister sur l’outil. Dans cette perspective, nous poseront 
notre quatrième sous-hypothèse comme suit :  
H-1-4 : L’essayabilité de l’intelligence d’affaires affecte le 
niveau d’adoption de cette technologie par les PME 
marocaines. 
3.1.5 L’observabilité de l’intelligence d’affaires 
L'observabilité est le degré selon lequel les utilisateurs 
potentiels d'une innovation peuvent percevoir les 
résultats de son adoption auprès d’autres utilisateurs qui 
l'ont déjà adopté (Rogers, 2003). D’après plusieurs études, 
l'observabilité a un impact sur l'adoption de l’innovation. 
Pour ce qui est des outils d’intelligence d’affaires et des 
technologies qui leur sont relatives, certains chercheurs 
ont constaté que l'observabilité est très importante pour 
l'adoption de ces technologies (Chiasson & Lovato, 2001). 
Ainsi, nous poseront notre cinquième sous-hypothèse 
comme suit : 
H-1-5- L’observabilité de l’intelligence d’affaire affecte le 
niveau d’adoption de cette technologie par les PME 
marocaines. 
En se basant sur les cinq sous-hypothèses présentées 
précédemment nous allons poser notre première 
hypothèse comme suit : 
H1- Les caractéristiques technologiques affectent le 
niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines. 
 

3.2 Hypothèses relatives aux caractéristiques 
environnementales  

Les facteurs environnementaux sont souvent considérés 
comme des facteurs clé de l'adoption de 
l'innovation(Damanpour & Schneider, 2006). De ce fait, il 
est nécessaire d'étudier l'influence de ces facteurs avant 
d'adopter une technologie. La concurrence qui existe 
entre les entreprises et la sélection des fournisseurs 
constituent les principales caractéristiques 
environnementales les plus cités dans la littérature or ces 
deux composantes influencent d’une manière 
significative le succès de l'adoption d'une 
innovation(Ngai et al., 2008).  
3.2.1 La pression concurrentielle 
De nos jours, l'environnement des affaires se caractérise 
par un changement continu, de nombreuses entreprises 
doivent désormais réduire les incertitudes liées à leurs 
environnements et créer un avantage concurrentiel en 
acquérant des technologies innovantes. De nombreuses 
études ont trouvé une forte relation entre le niveau de la 
pression concurrentielle et l'adoption de la 
technologie(Alshawi et al., 2011). Par conséquent, nous 
allons formuler la première sous-hypothèse relative aux 
caractéristiques environnementales de la manière 
suivante : 
H-2-1- La pression concurrentielle affecte le niveau 
d’adoption de l’intelligence d’affaires dans les PME 
marocaines. 
3.2.2 La sélection des fournisseurs 
Outre la pression concurrentielle, la sélection du 
fournisseur est un autre facteur environnemental 
affectant l'adoption de la technologie. Selon l’étude de 
Hwang et al, il existe une relation entre la sélection des 
fournisseurs d’intelligence d’affaires et l'adoption de cette 
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technologie (Alshawi et al., 2011). Tous cela nous mène à 
poser notre deuxième sous-hypothèse de la manière 
suivante : 
H-2-2- La sélection des fournisseurs affecte le niveau 
d’adoption de l’intelligence d’affaires dans les PME 
marocaines. 
En se basant sur les deux sous-hypothèses présentées 
précédemment nous allons poser notre deuxième 
hypothèse comme suit : 
H2- Les caractéristiques environnementales affectent 
le niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines. 
 

3.3 Hypothèses relatives aux caractéristiques 
organisationnelles  

Selon Tornatzky et Fleischer, la structure ainsi que les 
procédures qui existent au sein d'une organisation 
peuvent soit faciliter ou bien compliquer l'adoption d'une 
innovation(Tornatzky et al., 1990). Dans le contexte de 
l’adoption de la technologie, les caractéristiques d’une 
entreprise jouent un rôle important dans la prise de la 
décision d’adoption. Les caractéristiques 
organisationnelles pouvant affecter la décision 
d’adoption de l’intelligence d’affaires sont : la capacité 
d'absorption et la disponibilité des ressources 
organisationnelles. 
3.3.1 La capacité d'absorption  
Griffith, Sawyer et Neale définissent la capacité 
d'absorption d'une organisation comme étant la capacité 
de ses membres à utiliser les connaissances existantes ou 
préexistantes en technologies de l’information (Griffith et 
al., 2003). Cette capacité d’absorption s’observe à travers 
leur capacité à s'adapter aux changements au cours du 
processus d'absorption, de transformation et de 
production de connaissances. La capacité d'absorption 
peut être utilisée pour prédire si l'organisation a la 
capacité d'adopter l'innovation ou non (Cohen & 
Levinthal, 1990). Par conséquent, nous allons poser notre 
première sous-hypothèse concernant les caractéristiques 
organisationnelles comme suit : 
H-3-1- La capacité d'absorption affecte le niveau 
d’adoption de l’intelligence d’affaires dans les PME 
marocaines 
3.3.2 Disponibilité des ressources 

organisationnelles  
La disponibilité des ressources organisationnelles est un 
autre élément que de nombreuses études ont identifié 
comme étant un facteur ayant une influence sur 
l'adoption de l'innovation (Adler-Milstein & Bates, 2010). 
En effet, Les managers accepteront l’adoption d’une 
nouvelle technologie lorsque l’entreprise dispose de 
fonds suffisants, du matériel nécessaire, de ressources 
humaines disponibles et de suffisamment de temps pour 
implémenter cette innovation technologique. Cela nous 
mène à poser notre deuxième sous-hypothèse concernant 
les caractéristiques organisationnelles comme suit : 
H-3-2- La disponibilité des ressources organisationnelles 
affecte le niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires 
dans les PME marocaines. 

En se basant sur les deux sous-hypothèses présentées 
précédemment nous allons poser notre troisième 
hypothèse de la manière suivante : 
H3- Les caractéristiques organisationnelles affectent 
le niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines. 
 

3.4 Hypothèses relatives aux caractéristiques 
des propriétaires-dirigeants 

Les caractéristiques du propriétaire-dirigeant jouent 
généralement un rôle important dans la prise de décision 
d'adoption des technologies de l'information dans le 
contexte des PME. En effet, l'autorité étant 
principalement attribuée au PDG, qui est à la fois le 
propriétaire et le dirigeant de l’entreprise en même temps 
(Ghobakhloo et al., 2011). Ainsi, ce propriétaire-dirigeant 
est la seule personne à même de prendre les décisions à 
la fois opérationnelles et stratégiques. L’étude de James 
Thong(Thong, 1999)(Thong, 1999)  a montré que les 
entreprises ayant des propriétaires-dirigeants intéressés 
par l’innovation et disposant de connaissances en TI, sont 
les plus susceptibles de réussir leur processus d’adoption 
de ces technologies (Thong, 1999). 
 
3.4.1 Innovativité du propriétaire-dirigeant 
L’innovativité est un facteur d’influence qui figure parmi 
les caractéristiques des propriétaires-dirigeants 

(Ghobakhloo & Tang, 2013). Certains chercheurs 
affirment qu’il existe chez certains individus une 
tendance vers l’adoption de l'innovation manifestée par 
une volonté d’essayer de nouvelles technologies de 
l'information afin d'atteindre leurs objectifs (Agarwal & 
Prasad, 1998). Dans ce sens nous allons poser notre 
première sous-hypothèse concernant les caractéristiques 
des propriétaires-dirigeants comme suit : 
H-4-1- L'innovativité des propriétaires-dirigeants affecte 
l'adoption de l’intelligence d’affaires dans les PME 
marocaines 
3.4.2 Connaissances des propriétaires-dirigeants 

en technologies de l’information 
Les connaissances des propriétaires-dirigeants ainsi que 
leur expérience en technologies de l’information sont un 
autre facteur pouvant avoir un impact sur l'adoption de 
ces technologies dans les PME (Ghobakhloo et al., 2011). 
Thong et Yap ont affirmé que plus les connaissances des 
propriétaires-dirigeants en technologies de l’information 
sont importantes plus ils auront tendance à adopter 
l’innovation dans leurs entreprises (Thong & Yap, 1995).  
Notre deuxième sous-hypothèse concernant les 
caractéristiques des propriétaires-dirigeants se 
présentent comme suit : 
H-4-2- Les connaissances des propriétaires-dirigeants en 
technologies de l’information affectent l'adoption de 
l’intelligence d’affaires dans les PME marocaines. 
En se basant sur les deux sous-hypothèses précédentes 
nous allons poser notre quatrième hypothèse de travail 
comme suit : 
H4- Les caractéristiques des propriétaires-dirigeants 
affectent le niveau d’adoption de l’intelligence 
d’affaires par les PME marocaines. 
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En guise de conclusion, quatre hypothèses vont être 
testées afin de connaitre l’impact des facteurs présentés 
dans le cadre du modèle d’adoption des systèmes 
d’information dans les petites entreprises de Thong 

(Thong, 1999) sur le niveau d’adoption des outils 
d’intelligence d’affaires par les petites et moyennes 
entreprises marocaines selon le modèle d’évolution de 
l’information (Davis et al., 2006). Chaque hypothèse se 
base sur un certain nombre de sous-hypothèses. On 
trouve cinq sous-hypothèses pour ce qui est des 
caractéristiques technologiques basés sur la théorie des 
attribues perçus de Rogers (Rogers, 2003), deux sous-
hypothèses pour ce qui est des caractéristiques 
environnementales, deux sous-hypothèses concernant les 
caractéristiques organisationnelles et enfin deux sous-
hypothèses concernant les caractéristiques du 
propriétaire dirigeant. 
La figure n°2 présente le modèle de recherche global.  
Notre modèle de recherche se base sur une combinaison 
de deux principaux modèles théoriques à savoir le modèle 
d’évolution de l’information (Davis et al., 2006) de Davis 
et al et le modèle d’adoption des systèmes d’information 
pour les petites entreprises (Thong, 1999) qui est lui-
même basé sur le modèle Technologie-Organisation-
Environnement (Tornatzky et al., 1990) de Tornatzky et 
Fleischer et sur la théorie des attributs perçus (Rogers, 
2003) de Rogers. Cette combinaison qui a été adoptée par 
certains chercheurs (Boonsiritomachai et al., 2016) est 
une combinaison qui nous parait très intéressante et qui 
a prouvé son efficacité dans différentes études 
permettant d’expliquer le positionnement de l’entreprise 
sur la matrice du modèle d’évolution de l’information 
selon quatre facteurs présentés par le modèle d’adoption 
des systèmes d’information pour les petites entreprises à 
savoir les caractéristiques technologiques, les 
caractéristiques environnementales, les caractéristiques 
organisationnelles et les caractéristiques du propriétaire-
dirigeant. 
 

4. RESULTALTS DE LA RECHERCHE 
Après avoir réalisé une étude qualitative exploratoire à 
travers une série d’entretiens réalisés avec des experts 
dans le domaine, dont l’apport en termes d’information 
fut très riche, nous avons pu confirmer les variables 
retenues pour notre modèle. Nous allons à présent 
vérifier et tester quantitativement notre modèle. Pour ce 
faire nous avons réalisé une enquête à travers 
l’administration d’un questionnaire auprès d’un 
échantillon de convenance constitué de 1500 PME 
marocaines dans un objectif de confirmer ou d’infirmer 
les hypothèses de recherche que nous avons émis et afin 
d’évaluer la qualité du modèle élaboré. Notre enquête 
s’est déroulée sur une période de six mois (deuxième 
semestre de l’année 2019). 
 
4.1 Synthèse des données de l’enquête et 

méthodologie d’analyse retenue 
Nous allons présenter une synthèse des données de notre 
enquête ainsi que la démarche suivie pour filtrer les 
réponses obtenues et constituer la base finale de 

questionnaires sur laquelle nous allons nous baser pour 
effectuer notre analyse. Dans ce même cadre nous allons 
présenter la démarche suivie pour déterminer le niveau 
d’intelligence d’affaires au niveau des PME marocaines 
qui ont pris part à cette enquête. Par la suite nous nous 
attarderons sur la méthode des équations structurelles 
selon l’approche PLS. Nous allons présenter cette 
méthode d’analyse de variables et expliquer pourquoi 
cette méthode va nous permettre d’étudier d’une manière 
approfondie notre modèle et nous permettre une 
exploitation efficace de l’ensemble des données obtenues. 
4.1.1 Synthèse des données de l’enquête et 

détermination du niveau d’intelligence 
d’affaires chez la PME marocaine 

Pour ce qui est des questionnaires retournés nous avons 
pu récupérer 145 questionnaires. Après vérification de 
ces questionnaires il s’est avéré que 9 d’entre eux ne 
respectaient pas le critère de définition de la PME adoptée 
par Bank Al Maghrib et Maroc PME à savoir les 
entreprises réalisant un chiffre d’affaires hors taxes 
inférieur ou égal à 175MDH chose qui nous a poussé à les 
éliminer. Nous avons aussi éliminé 5 autres 
questionnaires en raison des réponses aberrantes qui y 
figuraient. En fin de compte nous avons donc eu en total à 
notre disposition 131 questionnaires exploitables (soit un 
taux de retour de 9%) sur lesquels nous avons 
approfondit l’analyse.  
Les réponses obtenues relatives à la première partie de 
notre questionnaire ont été analysées pour déterminer 
auquel des cinq niveaux d’intelligence d’affaires à savoir : 
Opérer, consolider, intégrer, optimiser ou innover 
appartiennent la majorité des PME marocaines.  
A partir de l’analyse des réponses obtenues nous avons 
obtenu les résultats présentés dans le tableau n° 2. 
 

Tableau n° 2 : Niveau d'intelligence d'affaires après 

analyse au niveau des PME marocaines ayant participées 

à notre enquête 

Niveau IA Fréquences 

Opérer 32 

Consolider 63 

Intégrer 29 

Optimiser 7 

Innover 0 

Total 131 

Comme nous pouvons le voir au niveau le tableau ci-
dessus et en fonction des réponses fournies concernant la 
première partie du questionnaire, trente-deux 
entreprises sont classées dans le niveau opérer, soixante-
trois dans le niveau consolider, vingt-neuf dans le niveau 
intégrer et enfin sept entreprises seulement sont classées 
dans le niveau optimiser cependant aucune entreprise n’a 
été classée dans le niveau innover. Nous pouvons donc 
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constater que la prédominance des PME marocaines sont 
classées dans le deuxième niveau de la matrice du modèle 
d’Evolution de l’Information à savoir le niveau consolider. 
 
4.1.2 Méthodologie d’analyse des variables 

adoptée : Modélisation par la méthode des 
équations structurelles 

Dans tout processus de recherche, le choix d’une 
méthodologie d’analyse des données obtenues d’une 
étude empirique est une étape d’une importance capitale. 
Pour ce qui est de notre travail de recherche, nous avons 
essayé de choisir une méthodologie qui allait nous 
permettre une étude approfondie de notre modèle et une 
exploitation efficace de l’ensemble des données obtenues. 
Pour ce faire, nous avons opté pour la modélisation par la 
méthode des équations structurelles à variables latentes 
selon l’approche PLS. 
Le choix de l’approche PLS fut le résultat d’une réflexion 
approfondie qu’on a pu mener sur la façon d’approcher, 
d’analyser et de traiter les données que nous avons 
collectées lors de notre étude empirique. En effet, l’un des 
avantages de la méthode PLS est que cette dernière 
requiert moins d’hypothèses probabilistes que les autres 
méthodes d’équations structurelles (Chin & Marcoulides, 
1998). Les données sont directement modélisées à 
travers une succession de régressions simples ou 
multiples (Tenenhaus, M. 1999). Cependant, plusieurs 
autres raisons nous ont incités à recourir à cette méthode 
pour analyser et traiter notre modèle de recherche : La 
méthode PLS tolère des échantillons relativement faibles 

(Fernandes, 2012), le phénomène étudié est nouveau ou 
changeant (Hoyle, 1999), la méthode PLS est 
recommandée par plusieurs chercheurs (Sosik et al., 
2009), elle est largement utilisée dans le domaine de la 
recherche en management des systèmes d’information 

(Ringle et al., 2012). Il est à noter que nous avons opté 
pour la modélisation en composants hiérarchiques dans 
le cadre de la méthode des équations structurelles sous 
l’approche PLS pour trois principales raisons. 
Premièrement, en établissant des modèles en composants 
hiérarchiques, le chercheur peut réduire le nombre de 
relations dans le modèle structurel, ce qui rend ce modèle 
plus parcimonieux et plus facile à analyser. 
Deuxièmement, les modèles en composants 
hiérarchiques s'avèrent utiles si les construits de premier 
ordre sont fortement corrélées. Lorsque cette situation se 
présente, les estimations des relations du modèle 
structurel peuvent être biaisées en raison de problèmes 
de colinéarité, et la validité discriminante peut ne pas être 
établie. Dans les situations caractérisées par la colinéarité 
entre les différents construits, l’utilisation d'une structure 
d'ordre supérieur peut réduire les problèmes de 
colinéarité et peut résoudre les problèmes de validité 
discriminante. Troisièmement, l’utilisation de modèles en 
composants hiérarchiques peut également s'avérer utile 
si les indicateurs formatifs présentent des niveaux élevés 
de colinéarité. Le chercheur peut donc diviser l'ensemble 
des indicateurs et établir des construits distinctes de 
premier ordre qui forment conjointement une structure 
d'ordre supérieur. 

4.2 Test du modèle et des hypothèses de travail 
Nous avons utilisé le logiciel SmartPLS V 3.2.8 (Ringle, et 
al, 2015) pour effectuer le traitement et l’analyse de nos 
données. Ce logiciel est exclusivement dédié à 
l’application de l’approche PLS en plus de ça il offre une 
interface graphique permettant de modéliser 
ergonomiquement et en toute simplicité le modèle de 
recherche. Nous avons opté pour la licence 
professionnelle afin d’avoir accès au maximum de 
fonctionnalités. Il est donc indispensable de procéder 
préalablement à la modélisation (graphique) à l’aide du 
logiciel. Ceci nous permettra dans un premier temps de 
mieux visualiser les différents concepts de notre modèle 
(variables latentes), leurs variables manifestes (variables 
de mesures), ainsi que l’ensemble des relations de 
causalité, qui correspondent à nos hypothèses de travail. 
L’exécution de l’algorithme PLS, dont le résultat 
schématique est présenté ci-dessous, permet de calculer 
certains indicateurs pouvant justifier la qualité du 
modèle, tels que le coefficient de détermination (R²), des 
indicateurs relatifs à la fiabilité du modèle (Cronbach, 
Rhô, etc.) ou encore, un ensemble d’indicateurs 
permettant de juger de sa validité convergente et 
discriminante. L’exécution de l’algorithme PLS constitue 
l’élément déclencheur de notre phase d’analyse.  
La contribution factorielle (ou factor loadings) présente le 
niveau d'un chemin de régression d'un indicateur latent à 
ses indicateurs (Ghadi et al., 2012). Ainsi, selon Hair et al. 
le facteur loading est jugé acceptable si sa valeur est 
supérieure à 0,5 et est jugé bonne lorsqu'elle est égale à 
0,7 et plus (Hair et al, 2017). Dans notre cas les factor 
loadings de nos variables manifestes se situent entre 
0,632 et 0,937 et donc ils sont largement supérieurs au 
seuil proposé par ces auteurs. De ce fait, nous allons 
poursuivre notre analyse en gardant l’ensemble des 
indicateurs au niveau de notre modèle.
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Figure n° 2 : Modèle de recherche global 
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Figure n° 3 : Résultats de calcul issu de l'exécution de l'algorithme PLS 
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4.2.1 Evaluation du modèle de mesure 
L’évaluation du modèle de mesure s’effectue en deux 
étapes et concernera les variables de premier ordre. Nous 
commencerons tout d’abord à évaluer la validité 
convergente à travers la mesure de la fiabilité et de la 
cohérence interne ainsi que l’évaluation de l’indice de la 
variance moyenne restituée (Everage Variance Extracted 
ou AVE). Par la suite nous allons analyser la validité 
discriminante à l’aide du tableau des corrélations inter 
variables selon le critère de Fornell-Larcker. 

a) Evaluation de la validité convergente 
L’évaluation de la validité convergente consiste à mesurer 
la fiabilité composite ainsi que l’indice de la variance 
moyenne restituée (AVE). 

 La fiabilité composite 
L’alpha de Cronbach et la fiabilité composite sont les deux 
indicateurs permettant de mesurer la fiabilité et le niveau 
de cohérence interne du modèle. En effet, si l’indice de 
Cronbach reste l’un des moyens de mesure de la fiabilité 
les plus utilisés, certains chercheurs préconisent le 
recours à un autre indicateur qui serait plus fiable et qui 
est celui de la fiabilité composite (noté CR pour Composite 
Reliability) (Hair et al, 2017). Chin recommande 
également d’évaluer la cohérence interne et la fiabilité à 
l’aide de l’indice de fiabilité composite (Chin, 1998). Nous 
allons mesurer l’estimation de la fiabilité de cohérence 
interne pour les variables de premier ordre de notre 
modèle. Le tableau ci-dessous regroupe les valeurs que 
nous avons obtenues pour les indicateurs de Cronbach, et 
celui de la fiabilité composite. 
Tableau n° 3 : Mesure du coefficient α de Cronbach et de 

la fiabilité composite 

Variables latentes 
Alpha de 

Cronbach 

Fiabilité 

composite 

Avantage relatif 0.839 0.893 

Capacité d’absorption 0.858 0.904 

Compatibilité 0.847 0.898 

Complexité 0.804 0.871 

Connaissances du propriétaire-dirigeant en 

technologies de l’information 
0.756 0.847 

Disponibilité des ressources 

organisationnelles 
0.776 0.855 

Essayabilité 0.911 0.936 

Innovativité du propriétaire-dirigeant 0.746 0.840 

Niveau IA 0.852 0.894 

Observabilité 0.769 0.851 

Pression concurrentielle 0.777 0.857 

Sélection des fournisseurs 0.864 0.907 

 
Comme nous pouvons le voir d’après le tableau ci-dessus, 
tous les indicateurs ont une valeur supérieure à 0,70 que 
ça soit pour la valeur de l’Alpha de Cronbach ou l’indice de 
la fiabilité composite. Ces valeurs sont donc suffisantes 
pour conclure que notre modèle est plus ou moins fiable. 
L’ensemble des variables latentes qui constituent notre 
modèle disposent d’une échelle de mesure consistante et 
fiable (Hair et al, 2017). Les variables de mesures 
correspondantes mesurent donc bien ce qu’elles sont 
censées mesurer. La confirmation de la fiabilité à travers 

l’alpha de Cronbach et de la fiabilité composite 
témoignent également de l’unidimensionnalité du modèle 
(En principe on parle d'unidimensionnalité lorsque chaque 

item ne dépend que d'une seule dimension (une seule variable 

latente). 
 Analyse de l’indice de la variable moyenne 

restituée (AVE) 
L’indice de la variable moyenne restituée (AVE) permet 
d’évaluer la portion de la variance que les variables de 
mesures partagent avec leurs construits respectifs 

(Fornell & Larcker, 1981). Pour qu’il y ait validité 
convergente, l’AVE doit présenter une valeur supérieure 
ou égale à 0,50 (Fornell & Larcker, 1981). Nous 
présentons ci-dessous l’ensemble des valeurs que nous 
avons obtenu pour notre AVE à l’aide de l’algorithme PLS: 

Tableau n° 4 : Mesure de l’indice de la variance 

moyenne restituée (AVE) 

Variables latentes 
Average Variance 

Extracted (AVE) 

Avantage relatif 0.676 

Capacité d’absorption 0.702 

Compatibilité 0.688 

Complexité 0.629 

Connaissances du propriétaire-dirigeant en 

technologies de l’information 
0.584 

Disponibilité des ressources organisationnelles 0.598 

Essayabilité 0.785 

Innovativité du propriétaire-dirigeant 0.569 

Niveau IA 0.627 

Observabilité 0.591 

Pression concurrentielle 0.601 

Sélection des fournisseurs 0.709 

 
Comme nous pouvons le constater d’après le tableau ci-
dessus, les valeurs de l’indice de la variance moyenne 
restituée (AVE) pour les variables de premier ordre sont 
supérieur à 0,5 ce qui veut dire que la validité convergente 
de notre modèle est satisfaite. Nous allons, donc procéder 
à l’évaluation de la validité discriminante de notre 
modèle. 

b) Evaluation de la validité discriminante 
Il s’agit d’examiner le degré de saturation de chaque 
variable latente avec l’ensemble des variables de mesure 
du modèle (Chin & Marcoulides, 1998). Pour cela nous 
allons procéder à l’évaluation de la validité discriminante 
de notre modèle à travers l’observation de la table des 
corrélations inter variables selon le critère de Fornell-
Larcker où la racine carrée de la variance moyenne 
restituée AVE de chacune des variables latentes doit être 
supérieure à sa corrélation avec les autres variables 
latentes (Hair et al, 2017). En utilisant cette approche, 
nous avons constaté que la racine carrée de l'AVE pour 
chacune de nos variables latentes était effectivement 
supérieure à sa corrélation avec les autres variables 
latentes, comme le montre le tableau ci-dessous. 
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Tableau n° 5 : Corrélations inter variables selon le critère de Fornell-Larcker 

 Avantage 
relatif 

Capacité 
d’absorption 

Compatibilité Complexité 

Connaissances 
du 

propriétaire-
dirigeant en 
technologies 

de 
l’information 

Disponibilité des 
ressources 

organisationnelles 
Essayabilité 

Innovativité 
du 

propriétaire-
dirigeant 

Niveau IA Observabilité 
Pression 

concurrentielle 
Sélection des 
fournisseurs 

Avantage relatif 0.822            

Capacité d’absorption 0.579 0.838           

Compatibilité 0.731 0.578 0.830          

Complexité -0.467 -0.373 -0.433 0.793         

Connaissances du 
propriétaire-dirigeant en 
technologies de 
l’information 

0.307 0.457 0.502 -0.117 0.764        

Disponibilité des 
ressources 
organisationnelles 

0.621 0.679 0.560 -0.400 0.429 0.773       

Essayabilité -0.031 0.033 0.174 -0.141 -0.024 0.041 0.886      

Innovativité du 
propriétaire-dirigeant 

0.449 0.351 0.446 -0.139 0.526 0.457 -0.147 0.754     

Niveau IA 0.216 0.325 0.190 -0.073 0.044 0.399 0.253 -0.041 0.792    

Observabilité 0.562 0.533 0.554 -0.361 0.422 0.528 0.118 0.261 0.234 0.769   

Pression concurrentielle 0.358 0.129 0.341 -0.166 0.081 0.146 -0.003 0.381 -0.194 0.146 0.775  

Sélection des fournisseurs 0.664 0.515 0.611 -0.395 0.519 0.531 -0.113 0.564 -0.111 0.469 0.397 0.842 
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Nous pouvons constater selon le tableau des corrélations 
inter variables selon le critère de Fornell-Larcker que 
pour chaque variable latente, les valeurs les plus élevées 
des coefficients de saturation appartiennent aux variables 
de mesure censées les représenter. De ce fait nous 
pouvons dire que la validité discriminante de notre 
modèle est satisfaite. 
Nous avons donc procédé à l’évaluation de notre modèle 
de mesure à travers l’évaluation de la validité 
convergente et de la validité discriminante en nous 
référant aux seuils préconisés par la communauté 
scientifique. Puisque les résultats trouvés sont 
satisfaisants, nous pouvons donc procéder à l’évaluation 
du modèle structurel. 
4.2.2 Evaluation du modèle structurel 
L’évaluation du modèle structurel consiste à analyser la 
qualité du modèle global ainsi que son pouvoir prédictif. 
Pour ce faire, nous devons recourir à plusieurs 
indicateurs avant de procéder au test de nos hypothèses 
de travail. 

a) Qualité et pouvoir prédictif du modèle 
Nous allons commencer par l’analyse du coefficient de 
détermination (R²). Le coefficient R² nous permet de 
déterminer le pourcentage de la variance expliquée par 
les différentes variables explicatives. Autrement dit, il 
s’agit d’un coefficient qui permet de comprendre le degré 
de contribution de chaque variable explicative à la 
prévision de la variable à expliquer (Fernandes, 2012). 
Pour ce qui est de notre modèle nous avons obtenu la 
valeur de 0,355 pour notre coefficient de détermination 
R² c’est-à-dire que 35,5% de la variance du niveau 

d’adoption de l’intelligence d’affaires par les PME 
marocaines est expliquée par la combinaison des facteurs 
technologiques, environnementales, organisationnels et 
ceux du propriétaire-dirigeant. 
Afin de juger du degré de significativité de notre 
coefficient de détermination, nous nous sommes basés 
sur les seuils proposés par Croutsche (Croutsche, 2002). 
Un modèle, pour être jugé significatif, doit présenter un R² 
supérieur à 0,10. Si ce modèle présente un coefficient dont 
la valeur est comprise entre 0,05 et 0,10, le modèle est 
jugé tangent. Enfin, un R² inférieur à 0,05 veux dire que le 
modèle est non significatif. Dans notre cas la valeur du R² 
obtenue est largement supérieur au seuil de 0,10 tel que 
proposé par Croutsche ce qui nous permet de dire que la 
pertinence prédictive de notre modèle est satisfaisante. 
Cette première analyse à l’aide du coefficient de 
détermination R² nous permet d’avoir une première idée 
de la qualité de notre modèle. 
La qualité de chaque équation structurelle peut aussi être 
évaluée par le coefficient Q² de Stone-Geisser qui doit être 
supérieur à 0. « Il s’agit d’un test de R² en validation 
croisée entre les variables manifestes d’une variable 
latente endogène et toutes les variables manifestes 
associées aux variables latentes expliquant la variable 
latente endogène, en utilisant le modèle structurel estimé. 
» (Fernandes, 2012). Pour calculer le coefficient Q² nous 
allons recourir à la technique appelée « Blindfolding » à 
l’aide du logiciel SmartPls et en définissant la distance 
d’omission à la valeur 7 (valeur par défaut). Le schéma ci-
dessous expose la valeur obtenue pour le coefficient Q².
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Figure n° 4 : Représentation schématique du modèle après exécution du Blindfolding 
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Comme nous pouvons le constater d’après le schéma 
obtenu, la valeur du Q² = 0,202 ce qui veut dire que notre 
modèle dispose d’un pouvoir prédictif pertinent (Hair et 
al, 2017). 
Nous pouvons donc conclure, d’après les valeurs 
obtenues pour le coefficient de détermination R² ainsi que 
le coefficient d’évaluation de la pertinence prédictive Q², 
que notre modèle dispose d’une qualité et d’un pouvoir 
prédictif satisfaisants. 

b) Evaluation de la qualité globale du modèle 
(Goodness of Fit) 

L’indice GOF (Goodness Of-Fit) est proposé par 
Tenenhaus et al. pour évaluer la qualité du modèle 
structurel ou parfois dans la littérature est cité comme un 
indice de validation globale du modèle PLS (Tenenhaus et 
al, 2005). En d’autres termes l’indice GOF permet de 
mesurer jusqu’à quel point nous pouvons compter à la 
fois sur le modèle de mesure et sur le modèle structurel 
en même temps (Tenenhaus et al, 2005). 
L’indice GOF est défini comme la moyenne géométrique 
de la moyenne de communalité AVE et la moyenne R² des 
différentes variables de la variance expliquée (Wetzels et 
al., 2009). La formule de calcul du Gof se présente comme 
suit :  

 
Wetzels et al. présentent les intervalles selon la valeur du 
GOF obtenue (Wetzels et al., 2009): 
Gof < 0.1 : Qualité globale inexistante 
Gof entre 0.1 et 0.25 : Qualité globale modeste du modèle 
Gof entre 0.25 et 0.36 : Qualité globale moyenne du 
modèle 
Gof supérieur à 0.36 : très bonne qualité globale du 
modèle  
En ce qui concerne notre modèle nous disposons d’une 
seule variable à expliquer à savoir le niveau d’adoption de 
l’intelligence d’affaires. De ce fait les moyennes 
géométriques des indices R² et AVE sont leurs valeurs 
elles-mêmes et donc le calcul de Gof pour ce qui est de 
notre modèle se présente comme suit :  

Gof = √(0,355) ∗  (0,627) = 0,471 
Nous pouvons conclure d’après la valeur du Gof obtenue 
que notre modèle dispose d’une bonne qualité globale. 
Nos modèles à la fois de mesure et structurel sont 
performants. 
 

c) Evaluation des construits du second ordre 

Afin d’évaluer les construits du second ordre, nous allons 
procéder dans un premier niveau à l’évaluation de la Multi 
colinéarité des construits de premier ordre puis nous 
allons évaluer les relations entre les construits de premier 
ordre et les construits du second ordre qui leurs sont 
rattachés. 

d) Evaluation de la multi colinéarité des 

indicateurs (ou construits de premier ordre) 

Des corrélations élevées ne sont généralement pas 
appropriées entre indicateurs des modèles de mesure de 
type formatif. En effet, une forte corrélation entre des 
éléments formatifs indique une multi colinéarité 
considérée comme problématique (Hair et al, 2017) et qui 
pourrait déstabiliser le modèle (Petter et al., 2007). Dans 
notre modèle de type hiérarchique, si les construits du 
premier ordre sont fortement corrélées, cela peut 
signifier qu'ils mesurent le même aspect du construit 
qu’ils sont entrain de former (Petter et al., 2007) et, par 
conséquent, le caractère formatif pour le construit du 
second ordre serait inapproprié (Duarte & Amaro, 2018). 
Nous avons examiné la colinéarité entre les éléments 
formatifs de nos construits en examinant la valeur du 
facteur d'inflation de la variance (VIF). Pour qu’il n’y ai 
pas de multi colinéarité entre les indicateurs la valeur de 
la VIF doit être inférieur strictement à cinq (Hair et al, 
2017). Le tableau ci-dessous reprend les valeurs de la VIF 
obtenues. 
 

Tableau n° 6 : Evaluation de la valeur du facteur 

d'inflation de la variance (VIF) 

 VIF 

Avantage relatif 2.630 

Capacité d’absorption 1.857 

Compatibilité 2.477 

Complexité 1.346 

Connaissances du propriétaire-dirigeant en 

technologies de l’information 
1.382 

Disponibilité des ressources organisationnelles 1.857 

Essayabilité 1.121 

Innovativité du propriétaire-dirigeant 1.382 

Observabilité 1.590 

Pression concurrentielle 1.187 

Sélection des fournisseurs 1.187 

 

Les valeurs de la VIF obtenues sont inférieures à 5 comme 
préconisé par Hair et al. Nous pouvons donc conclure qu’il 
n’existe pas de multi colinéarité entre les variables de 
premier ordre (ou dimensions) qui forment ceux de 
second ordre ce qui nous permet de valider notre 
modélisation hiérarchique. 

e) Evaluation des relations entre les construits 
de premier ordre et les construits du second 
ordre 

Henseler et al. recommandent d'évaluer la validité des 
construits formatifs sur deux niveaux : au niveau des 
indicateurs et au niveau des construits, qui, adapté à un 
modèle hiérarchique, signifie évaluer les construits de 
premier ordre (qui agissent désormais comme 
indicateurs) et les construits du second ordre (Henseler 
et al., 2009). 
Au niveau des construits de premier ordre, il est 
nécessaire d'évaluer si chaque construit de premier ordre 
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contribue à former le construit du second ordre auquel il 
est rattaché (Hair et al, 2017). Par conséquent, les poids 
des construits du premier ordre sur les construits du 
second ordre et leur signification ont été évalués. Pour les 
construits formatifs d'ordre supérieur, les poids des 
construits d'ordre inférieur sont particulièrement 
importants car ils représentent les éléments qui 
déterminent les construits d'ordre supérieur (Becker et 
al., 2012). Les poids des indicateurs devraient être 
supérieurs à 0,1 et leurs signes (positif ou négatif) 
devraient être cohérents avec la théorie (Andreev, 2009). 
La procédure du Bootstrapping doit être utilisée pour 
vérifier leur signification (Andreev, 2009). 
 
Tableau n° 7 : Poids des construits de premier ordre sur 

leurs construits du second 

Construits du 

deuxième ordre 
Construits du premier ordre Poids 

t-

statistique 

Caractéristiques 

technologiques 
Avantage relatif 0.349 12.306 

Complexité -0.229 1.746 

Compatibilité 0.355 13.029 

Esseyabilité 0.139 1.771 

Observabilité 0.265 8.837 

Caractéristiques 

environnementales 
Pression concurrentielle 0.524 6.597 

Sélection des fournisseurs 0.669 8.589 

Caractéristiques 

organisationnelles 
Capacité d'absorption 0.585 22.302 

Disponibilité des ressources 

organisationnelles 
0.506 18.591 

Caractéristiques du 

Propriétaire-Dirigeant 
Innovativité 0.556 14.430 

Connaissances en TI 0.589 15.613 

 
Comme nous pouvons le constater d’après le tableau ci-
dessus, les valeurs absolues des poids des indicateurs de 
premier ordre sur les indicateurs du deuxième ordre sont 
supérieur à 0.1 ce qui nous pousse à dire que les variables 
de premier ordre forment bien les variables du second 
ordre auxquelles elles sont rattachées. 
4.3) Test d’hypothèses de recherche 
Le test d’hypothèses est une opération qui permet 
d’évaluer les effets directs entre les variables latentes 
liées par une relation de causalité. A cet effet, nous allons 
recourir à la procédure de rééchantillonnage (ou 
Bootstrapping), qui permet d’obtenir les valeurs du t de 
Student, et qui nous servira pour la validation ou le rejet 
de nos hypothèses (Chin,. 1998). Nous rappelons ci-
dessous les hypothèses de travail que nous avons 
formulées précédemment : 
H1- Les caractéristiques technologiques affectent le 
niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines. 
H2- Les caractéristiques environnementales affectent 
le niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines. 
H3- Les caractéristiques organisationnelles affectent 
le niveau d’adoption de l’intelligence d’affaires par les 
PME marocaines. 
H4- Les caractéristiques des propriétaires-dirigeants 
affectent le niveau d’adoption de l’intelligence 
d’affaires par les PME marocaines. 

Sous le logiciel SmartPLS, nous avons procédé à 
l’exécution de la procédure de rééchantillonnage (ou 
Bootstrapping) avec un sous-échantillon paramétré à une 
valeur de 500. Cela nous a permis de calculer la valeur des 
coefficients du T de Student. Selon Balambo, « les 
hypothèses sont significatives statistiquement au seuil de 
1%, 5% et 10% si et seulement si leur t de Student est 
supérieur à la valeur absolue de 2,57, 1,96 et 1,64 
respectivement (Balambo, 2013). Au-dessous de ces 
seuils, la significativité des hypothèses sera insignifiante 
». En ce qui nous concerne, nous allons considérer comme 
validée, toute hypothèse présentant un t de Student 
supérieur à 1,96. En-dessous de ce seuil, nous rejetterons 
l’hypothèse. Le tableau suivant reprend le résultat du 
Bootstrapping 

Tableau n° 8 : Test des hypothèses suite au calcul du T 

de Student à l'aide de la procédure de rééchantillonnage 

  

Original 

Sample 

(O) 

Sample 

Mean 

(M) 

Standard 

Deviation 

(STDEV) 

T Statistics 

(|O/STDEV|) 

P 

Values 
Validation 

CARACTERISTIQUES 

TECHNOLOGIQUES -> 

Niveau IA 

0.276 0.279 0.133 2.074 0.038 Confirmée 

CARACTERISTIQUES 

ENVIRONNEMENTALES 

-> Niveau IA 

-0.509 -0.510 0.103 4.949 0.000 Confirmée 

CARACTERISTIQUES 

ORGANISATIONNELLES 

-> Niveau IA 

0.485 0.492 0.112 4.319 0.000 Confirmée 

CARACTERISTIQUES 

DU PROPRIETAIRE-

DIRIGEANT -> Niveau IA 

-0.101 -0.105 0.090 1.126 0.260 Rejetée 

5. SYNTHESE ET DISCUSSION DES RESULTATS 
En ce qui concerne la qualité et le pouvoir prédictif de 
notre modèle. Nous avons obtenu une valeur satisfaisante 
pour ce qui est du coefficient de détermination R² qui 
nous permet de déterminer le pourcentage de la variance 
expliquée par les différentes variables explicatives ainsi 
qu’une valeur supérieure à 0 pour ce qui est du coefficient 
d’évaluation de la pertinence prédictive Q² de Stone-
Geisser et qui permet d’évaluer la qualité de chaque 
équation structurelle. En effet, nous avons obtenu la 
valeur de 0,355 pour notre coefficient de détermination 
R² c’est-à-dire que 35,5% de la variance du niveau 
d’adoption de l’intelligence d’affaires par les PME 
marocaines est expliquée par la combinaison des facteurs 
technologiques, environnementales, organisationnels et 
ceux du propriétaire-dirigeant. En nous basant sur les 
seuils proposés par Croutsche nous pouvons conclure que 
la pertinence prédictive de notre modèle est satisfaisante 
(Croutsche, 2002). Pour ce qui est du coefficient Q² de 
Stone-Geisser nous avons obtenu une valeur de Q² = 0,202 
ce qui veut dire que notre modèle dispose d’un pouvoir 
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prédictif pertinent. Nous avons aussi obtenu un indice de 
validation globale du modèle (GOF) satisfaisant avec une 
valeur égale à 0,471 cet indice permet de mesurer jusqu’à 
quel point nous pouvons compter à la fois sur le modèle 
de mesure et sur le modèle structurel en même temps. 
Pour ce qui est du test des hypothèses de travail. A travers 
le calcul du T de Student à l'aide de la procédure de 
rééchantillonnage en utilisant le logiciel SmartPLS V 3.2.8 

(Ringle, 2015) nous avons obtenu la confirmation de trois 
hypothèses sur quatre, soit la confirmation de l’impact 
des caractéristiques technologiques, des caractéristiques 
environnementales et des caractéristiques 
organisationnelles sur le niveau d’adoption de 
l’intelligence d’affaires dans les PME marocaines avec des 
valeurs respectives de T(Caractéristiques technologiques) = 
2.074, T(Caractéristiques environnementales) = 4.949 et 
T(Caractéristiques organisationnelles) = 4.319. Les résultats que 
nous avons pu obtenir sont en adéquation avec les 
résultats obtenus par plusieurs chercheurs qui se sont 
basés sur l’approche multi perspective de la diffusion de 
l’innovation (Fink, 1998).Cependant et lors de la phase de 
l’évaluation des relations entre les construits de premier 
ordre et les construits du second ordre nous avons 
constaté que deux sous hypothèses entrant dans le cadre 
de la première hypothèse relative à l’impact des 
caractéristiques technologiques sur le niveau d’adoption 
de l’intelligence d’affaires par les PME marocaines à 
savoir « la complexité » et « l’éssayabilité », présentent 
des T statistiques inférieurs au seuil que nous avons fixé 
et qui est de 1.96 (T(Complexité) = 1.746 et T(Esseyabilité) = 
1.771). De ce fait nous pouvons dire que la première 
hypothèse relative aux caractéristiques technologiques 
est partiellement validée. Cette validation partielle serait 
due au fait que les outils d’intelligence d’affaires 
disponibles sur le marché sont de plus en plus faciles à 
maitriser et n’exigent plus une grande expertise pour 
pouvoir cerner leurs fonctionnalités. En plus, ces logiciels 
disposent aujourd’hui d’interfaces graphiques simples et 
ergonomiques qui minimisent l’utilisation du code lors de 
l’établissement de requêtes. Pour ce qui est de 
l’ésseyabilité, la majorité des fournisseurs de logiciels 
d’intelligence d’affaires offres des périodes d’essai de leur 
produit. Cette période d’essai permet aux collaborateurs 
de se familiariser avec les différentes fonctionnalités du 
logiciel et d’évaluer, avant son acquisition, l’impact de 
l’utilisation de cet outil sur le fonctionnement de 
l’entreprise. Pour ce qui est de la quatrième variable à 
savoir les caractéristiques du propriétaire-dirigeant et 
qui comporte deux dimensions que sont l’innovativité du 
propriétaire-dirigeant, et ses connaissances en TI. La 
valeur du T statistique obtenue à l’issue de l’exécution de 
la procédure de rééchantillonnage est inférieur à 1.96 
(T(Caractéristiques du Propriétaire-dirigeant) = 1.126) de ce fait 
nous avons rejeté cette hypothèse bien que ce rejet soit en 
contradiction avec les résultats de Thong dans son 
modèle d’adoption des systèmes d’information pour les 
petites entreprises (Thong, 1999) et de certains 
chercheurs (Hwang et al., 2004) (Ghobakhloo et al., 2011; 
Ramdani et al., 2013). En effet, l’adoption des 
technologies de type intelligence d’affaires serait imposée 
par l’environnement interne et externe à l’entreprise et 

par la gestion de son activité. En effet, une augmentation 
de l’activité, ou sa diversification a comme conséquence 
directe l’augmentation du volume des données générées 
au niveau de la PME. De ce fait, il devient indispensable de 
se doter d’outil d’intelligence d’affaires permettant de 
gérer efficacement ces volumes de données et de pouvoir 
les exploiter à des fins d’analyse dans un objectif de 
permettre aux décideurs de prendre des décisions 
éclairées et orientées. 
 
6. CONCLUSION 
L’Homme est doté d’une intelligence qui lui a permis, 
jusqu’à aujourd’hui, de garantir la survie de son espèce et 
de gouverner le monde. Possédant un cerveau très 
développé avec des capacités cognitives et 
comportementales sans égale, l’Homme cet être 
intelligent arrive, d’une manière générale, aisément à 
apprendre, à communiquer et à produire des idées lui 
permettant d’exister et de s’adapter à son environnement. 
Par extrapolation, l’entreprise, dont l’Homme constitue la 
principale ressource et dont l’environnement interne et 
externe ne cessent d’évoluer et de se compliquer, se 
trouve plus que n’importe quelle époque dans une 
obligation de booster son intelligence en se procurant des 
outils technologiques aptes à lui permettre de s’adapter à 
son environnement et de se développer. L’intelligence 
d’affaires est l’outil par excellence permettant à 
l’entreprise d’atteindre cet objectif.  
Dans cette perspective, nous avons visé par le présent 
travail de recherche de mesurer l’intelligence de la PME 
marocaine à travers l’identification de son niveau actuel 
d’adoption de l’intelligence d’affaires en tant qu’outil 
technologique permettant l’orientation de la prise de 
décision d’une part, et l’explication des facteurs qui 
influencent l’adoption de ces outils technologiques 
d’autres part. Nous avons conçu un modèle basé sur deux 
principaux modèles théoriques à savoir le modèle 
d’évolution de l’information (Davis et al., 2006) et le 
modèle d’adoption des systèmes d’information pour les 
petites entreprises (Thong, 1999) et dont la structure 
causale a été globalement confirmée à travers les 
résultats d’une enquête que nous avons mené auprès d’un 
échantillon de PME.  
Les résultats obtenus nous ont permis d’identifier le 
classement de la PME marocaine au niveau de la 
deuxième strate du modèle d’évolution de l’information. 
Pour ce qui est de l’analyse des variables nous avons opté 
pour la méthode des équations structurelles selon 
l’approche PLS. Dans le cadre de cette méthode nous 
avons procédé à l’évaluation du modèle de mesure ainsi 
que le modèle structurel à travers l’évaluation d’une série 
d’indicateurs qui nous ont permis de valider ces deux 
modèles et de prouver sa qualité globale. Nous avons pu 
finalement valider deux hypothèses (caractéristiques 
environnementales et organisationnelles), valider 
partiellement une hypothèse (caractéristiques 
technologiques) et réfuter une hypothèse 
(caractéristiques du propriétaire-dirigeant). A travers 
cette étude nous avons pu réaliser en premier lieu un 
premier baromètre de l’intelligence d’affaires dans les 
PME marocaines et expliquer les variables qui affectent ce 
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niveau d’adoption de ces outils technologiques. Nous 
avons donc ouvert le champ pour de nouvelles études et 
pour la communauté scientifique marocaine pouvant 

pousser davantage la réflexion sur l’adoption de 
l’intelligence d’affaires dans notre pays. 
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Annexes 
 

Annexe 1: Questionnaire de la recherche 
 

L’objectif de cette étude est de : 

- Dresser un état des lieux de l’adoption des outils d’intelligence d’affaires (Outils informatiques permettant la collecte, l’exploitation et l’analyse 

des données et leur présentation sous forme de tableaux de bord, graphiques, etc.) par les PME marocaines comme moyen pour orienter la prise de 

décision et améliorer leur performance. 

- Déterminer les freins qui entravent leur utilisation. 

- Développer un modèle d’adoption de ces outils par les PME marocaines.  

La réponse à ce questionnaire nécessite 10 à 15 minutes. Vos réponses seront traitées en toute confidentialité et seront utilisées, uniquement, à des 

fins de recherche. 

Nous vous remercions d’avance pour votre collaboration 

Informations générales 

Prière de cocher la bonne réponse. 

 

Informations sur le participant 

1-Sexe : 

☐Masculin      ☐Féminin 

 

2-Tranche d’âge : 

 

☐18-20            ☐21-30           ☐31-40      ☐41-50       ☐plus de 50 ans 

 

3-Niveau d’études : 

 

☐Baccalauréat/équivalent               ☐DEUG/DUT/DTS/équivalent          ☐Licence/équivalent  ☐Master/ingénieur/équivalent ou plus 

 

 

4-Votre position au sein de l’entreprise : 

 

☐Propriétaire-dirigeant           ☐Directeur/Manager            ☐Cadre/Ingénieur 
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Informations sur l’entreprise 

5-Secteur d’activité de votre entreprise : 

 

☐ Agriculture, sylviculture et pêche                                            ☐ Industries extractives 

☐Industrie manufacturière                                                             ☐Production et distribution d’électricité, de gaz, de vapeur et d’air conditionné 

☐Production et distribution d’eau, assainissement,                      ☐Construction 

gestion des déchets et dépollution  

☐Commerce, réparation d’automobiles et de motocycles            ☐Transports et entreposage  

☐Hébergement et restauration                                                      ☐Information et communication 

☐Activités financières et d’assurance                                           ☐Activités immobilières  

☐Activités spécialisées, scientifiques et techniques                    ☐Activités de services administratifs et de soutien  

☐Enseignement                                                                            ☐Santé humaine et action sociale  

☐Arts, spectacles et activités récréatives                                ☐Autres activités de services  

☐Activités extra-territoriales 

 

6-Nombre d’employés dans votre entreprise : 

 

☐Propriétaire uniquement              ☐2-9                ☐10-250                        ☐Plus de 250 

 

7-Chiffre d’affaires de votre entreprise : 

 

☐ Moins de 3 millions de DH     ☐Entre 3 et 10 millions de DH    ☐Entre 10 et 175 millions de DH        ☐Plus de 175 millions de DH 

 

8-Nombre d’années d’existence de votre entreprise : 

 

☐Moins d’1 année d’activité    ☐2-5 années             ☐6-10 années

                                                            ☐plus de 10 années d’activité 

 

 

9-Région où se situe votre entreprise :  

 

☐Tanger-Tétouan-Al Hoceïma ☐L’Oriental                ☐Fès-Meknès   ☐Rabat-Salé-Kénitra    ☐Béni Mellal-Khénifra             

☐Casablanca-Settat    ☐Marrakech-Safi ☐Drâa-Tafilalet            ☐Souss-Massa                         ☐Guelmim-Oued Noun   ☐Laâyoune-Sakia El 

Hamra                      ☐Dakhla-Oued Eddahab 

 

10- Quels sont les domaines fonctionnels gérés par des logiciels au sein de votre entreprise : 

 

☐Comptabilité et finance ☐Recherche et développement ☐Gestion des ressources humaines ☐Gestion de la production ☐Marketing et gestion commerciale 

☐Gestion des achats ☐Direction et administration générale ☐Logistique ☐Autre (à spécifier) :  

…………………………………………………………………………………………………………..…………………………………………………………

……………………………………………….………………………………………………………………………………………………………….. 

 

 

Partie 1 : La gestion de l’information dans l’entreprise 

 

Prière de sélectionner une réponse parmi les choix fournis 

 

11- Où sont stockées les données de votre entreprise ? 

 

☐Dans un (ou des) ordinateur (s) de bureau (postes de travail) 

☐Dans un ordinateur ou serveur départemental avec un accès limité aux personnes relevant de ce département (ou direction).  

☐Dans une base de données centrale (ou serveur central de l’entreprise) qui peut être partagée facilement par  toutes les directions de l’entreprise. 

☐Dans une base de données centrale (ou serveur) qui centralise et stocke des données internes et externes à l’entreprise et qu i peut être partagée facilement 

par toutes les directions. 

☐Dans un système sophistiqué qui peut stocker, à la fois, des données structurées (bases de données relationnelles) et non structurées (fichiers de type texte, 

e-mails, photos numérisées, sons numérisés, etc.) et permet leur exploitation à des fins d’analyse.  

 

 

12- Comment sont gérées les données au sein de votre entreprise ? 

 

☐Chaque employé développe, individuellement, sa propre méthode de gestion des données. 

☐Les employés dans une même direction gèrent et partagent leurs données. 

☐Les employés dans toute l’entreprise gèrent et partagent leurs données. 

☐Les données sont utilisées et partagées à la fois au niveau interne et externe à l’entreprise (avec les partenaires externes,  parties prenantes etc.). 

☐Le processus de création et de partage des données et connaissances au sein de l’entreprise accepte l’innovation. 
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13- Comment les employés utilisent-ils les logiciels permettant d’orienter la prise de décision (logiciels qui permettent à partir des données 

intégrées, de visualiser des tableaux de bord et graphiques de synthèse) ? 

 

☐Ils n’utilisent pas ce type de logiciels et se basent principalement sur leurs propres expériences et intuitions (connaissances accumulées au fil des années). 

☐Ils savent moyennement manipuler les logiciels de gestion et d’analyse de données.  

☐ Ils savent utiliser les logiciels de gestion et d’analyse des données. 

☐ Ils sont capables d’utiliser les logiciels avancés d’aide à la prise de décision (exemple : utilisation de fonctions statistiques et financières avancées sur 

Microsoft Excel, SAS, COGNOS et autres) 

☐ Ce sont des experts dans l’utilisation des logiciels d’aide à la prise de décision, ils possèdent des compétences intellectue lles très élevées leur permettant de 

défier les méthodes conventionnelles de travail et d’innover continuellement.  

 

14- Jusqu’à quel point votre entreprise est ouverte au changement ? 

 

☐Le changement est perçu par les employés comme une réelle menace.  

☐Les employés peuvent accepter le changement seulement si celui-ci présente des avantages pour eux si non ils manifesteront de la résistance à son égard. 

☐Les employés sont habitués au changement et l’acceptent sans difficultés quand il est clairement défini, bien compris et bien  assimilé. 

☐Les employés perçoivent le changement comme une opportunité plutôt qu’une menace. 

☐Tout changement dans le processus de travail ayant abouti à un échec est accepté sans difficulté par les employés et perçue comme une occasion 

d’apprentissage. 

 

15- Quelle est l’application d’analyse la plus avancée que votre entreprise a pu implémenter ? 

 

☐Logiciel de génération de rapports de type tableur (ex : Microsoft Excel) 

☐Logiciel qui permet de stocker les données dans un format standardisé avec un accès limité aux employés relevant du même dépa rtement ou direction (ex : 

les employés de la direction commerciale peuvent avoir accès aux données relatives aux ventes uniquement). 

☐Logiciel qui permet de stocker les données dans un format standardisé au niveau de l’entreprise avec la possibilité d’effectu er des requêtes 

multidimensionnelles par les utilisateurs (ex : les ventes peuvent être visualisées géographiquement et dans le temps). 

☐Logiciel qui permet d’identifier les informations utiles, détecter les relations pouvant exister dans les données, générer des rapports multidimensionnels et 

fournir des résultats prévisionnels voire même prédire le futur. 

☐Logiciel qui permet aux utilisateurs de suivre l’activité en temps réel et de générer des reportings automatisés, en se basant sur les données structurées et non 

structurées, sur les exceptions lorsque quelque chose d’inhabituelle se passe. 

Partie 2 : Les facteurs qui influencent l’utilisation des outils d’intelligence d’affaires 

 

Prière d’entourer par un cercle votre degré d’accord ou de désaccord par rapport aux propos suivants  : 

1 : Pas du tout d’accord            2 : Pas d’accord  3 : Neutre  4 : d’accord 

5 : Tout à fait d’accord 

 

NB : Le terme technologie fait référence à l’application utilisée par votre entreprise comme mentionné au niveau de la question n° 15. 

 

Axe 1 : Les caractéristiques technologiques 

 
Pas du 

tout 

d’accord  

 
Neutre 

 
Tout à 

fait 

d’accord 

Avantage relatif 

1- Cette technologie permet à votre entreprise d’améliorer l’efficacité de ses opérations.  1 2 3 4 5 

2- Cette technologie fournit des informations sur la concurrence et améliore la prise de décision. 1 2 3 4 5 

3- Cette technologie permet d’accomplir des activités permettant l’amélioration de la stratégie de 

l’entreprise. 
1 2 3 4 5 

4- Cette technologie permet de maitriser les problèmes et de présenter des solutions en temps réel. 1 2 3 4 5 

Complexité 

1- Le processus d’introduction de cette technologie fut compliqué. 1 2 3 4 5 

2- L’implémentation de cette technologie fut une opération très compliquée.  1 2 3 4 5 

3- L’apprentissage de l’utilisation de cette technologie fut très difficile 1 2 3 4 5 

4- Les employés de votre entreprise manifestent une certaine résistance à l’égard de cette 

technologie. 
1 2 3 4 5 

Compatibilité 

1- L’utilisation de cette technologie est en parfaite adéquation avec le fonctionnement de 

l’entreprise. 
1 2 3 4 5 
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2- L’utilisation de cette technologie est en parfaite concordance avec les valeurs et les croyances qui 

existent au sein de l’entreprise. 
1 2 3 4 5 

3- Cette technologie est compatible avec l’infrastructure technologique de l’entreprise (matériel, 

réseau, serveurs etc). 

 
1 2 3 4 5 

4- Les changements introduits par cette technologie sont compatibles avec les pratiques 

opérationnelles. 
1 2 3 4 5 

Essayabilité 

1- Les employés de votre entreprise ont eu l’opportunité d’essayer cette technologie avant son 

adoption. 
1 2 3 4 5 

2- Les employés de votre entreprise ont pu essayer toutes les fonctionnalités de cette technologie 

avant son adoption. 
1 2 3 4 5 

3- J’ai pu, personnellement, essayer cette technologie avant son adoption. 1 2 3 4 5 

4- J’ai pu, personnellement, essayer toutes les fonctionnalités de cette technologie avant son 

adoption. 
1 2 3 4 5 

Observabilité 

1- J’ai eu l’occasion de voir cette technologie utilisée dans d’autres entreprises 1 2 3 4 5 

2- Je connaissais l’existence de cette technologie sur le marché. 1 2 3 4 5 

3- Je n’aurais pas de problèmes à communiquer sur les résultats de l’utilisation de cette technologie 

après l’avoir vu en fonctionnement. 
1 2 3 4 5 

4- J’avais pris connaissance des répercussions de l’utilisation de cette technologie bien avant son 

adoption. 
1 2 3 4 5 

 

Axe 2 : Les caractéristiques environnementales 

      

Pression concurrentielle 

1- Le niveau de la concurrence au sein de notre secteur d’activité a poussé l’entreprise à prendre la 

décision d’adopter cette technologie. 
1 2 3 4 5 

2- Je savais que nos concurrents utilisaient déjà cette technologie.  1 2 3 4 5 

3- Notre entreprise avait besoin de cette technologie pour maintenir sa position concurrentielle sur le 

marché. 
1 2 3 4 5 

4- L’utilisation de cette technologie est une nécessité stratégique pour notre entreprise.  1 2 3 4 5 

Sélection des fournisseurs 

1- La réputation du fournisseur fut un critère déterminant lors du choix de cette technologie. 1 2 3 4 5 

2- La relation qu’entretenait ce fournisseur avec les autres entreprises clientes fut un critère très 

important lors du choix de cette technologie. 
1 2 3 4 5 

3- La capacité du fournisseur de cette technologie, à planifier et à réaliser le projet fut un élément 

très important lors du choix de cette technologie. 
1 2 3 4 5 

4- La compétence du fournisseur fut un critère très important lors de sa sélection. 1 2 3 4 5 

 

Axe 3 : Les caractéristiques organisationnelles 

 

Capacité d’absorption 

1- L’apport de cette technologie pour l’entreprise a bien été compris par les utilisateurs potentiels.  1 2 3 4 5 

2- Les utilisateurs potentiels ont eu besoin d’une formation pour développer leurs compétences et 

comprendre comment utiliser cette technologie. 
1 2 3 4 5 

3- Il n’y avait, pratiquement, aucun obstacle majeur à l’utilisation de cette technologie.  1 2 3 4 5 

4- Les utilisateurs potentiels ont été techniquement aptes à utiliser cette technologie.  1 2 3 4 5 

Disponibilité des ressources organisationnelles 

1- L’entreprise disposait de toutes les ressources nécessaires à l’adoption de cette technologie.  1 2 3 4 5 
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2- L’entreprise avait fourni toutes les ressources financières nécessaires à l’adoption de cette 

technologie. 
1 2 3 4 5 

3- D’autres ressources organisationnelles (SI, support technique etc.) ont contribué à la réussite de 

l’adoption de cette technologie. 
1 2 3 4 5 

4- Il n’y avait pas de difficulté à trouver toutes les ressources (financement, RH, temps etc) 

nécessaires à l’adoption de cette technologie. 
1 2 3 4 5 

 

Axe 4 : Les caractéristiques du propriétaire-dirigeant 

 

Innovativité du propriétaire-dirigeant 

1- J’essaie, toujours, d’introduire des idées originales et novatrices pour améliorer le travail au sein 

de mon entreprise. 
1 2 3 4 5 

2- Je suis en perpétuelle recherche de nouveaux procédés plutôt que de développer ceux déjà 

existants. 
1 2 3 4 5 

3- Je vais prochainement développer du nouveau plutôt que d’améliorer l’existant. 1 2 3 4 5 

4- Je traite toujours les problèmes différemment en utilisant à chaque fois de nouvelles méthodes. 1 2 3 4 5 

Connaissances du propriétaire-dirigeant en technologies de l’information 

1- J’utilise l’ordinateur à la maison. 1 2 3 4 5 

2- J’utilise l’ordinateur au travail. 1 2 3 4 5 

3- J’ai eu l’occasion de participer à des cours en informatique auparavant. 1 2 3 4 5 

4- J’ai un bon niveau en technologies de l’information. 1 2 3 4 5 

 

 

Merci infiniment de votre participation 

*******

 
Annexe 2 : Liste des items et leur codification 
 

Codification des items Concepts 

INF, PROCE, CULT, 

RH, APP 
Niveau IA 

AVTR de 1 à 4 Avantage relatif 

CPLX de 1 à 4 Complexité 

COMP de 1 à 4 Compatibilité 

ESS de 1 à 4 Essayabilité 

OBS de 1 à 4 Observabilité 

PCCE1 de 1 à 4 Pression concurrentielle 

SFRS1 de 1 à 4 Sélection des fournisseurs 

DRSO de 1 à 4 Disponibilité des ressources organisationnelles 

CPCT de 1 à 4 Capacité d’absorption 

INOV de 1 à 4 Innovativité du propriétaire-dirigeant 

CCTI de 1 à 4 
Connaissances du propriétaire-dirigeant en 

technologies de l’information 

 


	1. INTRODUCTION
	2. CADRE THEORIQUE ET CONCEPTUEL DE LA RECHERCHE
	2.1 L’intelligence d’affaires
	2.2 Le modèle d’évolution de l’information
	2.3 La diffusion de l’innovation
	2.4 Approche multi perspectives de la diffusion de l’innovation : Le modèle d’adoption des systèmes d’information pour les petites entreprises
	3. HYPOTHESES ET MODELE DE RECHERCHE
	3.1 Hypothèses relatives aux caractéristiques technologiques
	3.1.1 L’avantage relatif de l’intelligence d’affaires
	3.1.2 La complexité de l’intelligence d’affaires
	3.1.3 La compatibilité de l’intelligence d’affaires
	3.1.4 L’essayabilité de l’intelligence d’affaires
	3.1.5 L’observabilité de l’intelligence d’affaires

	3.2 Hypothèses relatives aux caractéristiques environnementales
	3.2.1 La pression concurrentielle
	3.2.2 La sélection des fournisseurs

	3.3 Hypothèses relatives aux caractéristiques organisationnelles
	3.3.1 La capacité d'absorption
	3.3.2 Disponibilité des ressources organisationnelles

	3.4 Hypothèses relatives aux caractéristiques des propriétaires-dirigeants
	3.4.1 Innovativité du propriétaire-dirigeant
	3.4.2 Connaissances des propriétaires-dirigeants en technologies de l’information


	4. RESULTALTS DE LA RECHERCHE
	4.1 Synthèse des données de l’enquête et méthodologie d’analyse retenue
	4.1.1 Synthèse des données de l’enquête et détermination du niveau d’intelligence d’affaires chez la PME marocaine
	4.1.2 Méthodologie d’analyse des variables adoptée : Modélisation par la méthode des équations structurelles

	4.2 Test du modèle et des hypothèses de travail
	4.2.1 Evaluation du modèle de mesure
	a) Evaluation de la validité convergente
	 La fiabilité composite
	 Analyse de l’indice de la variable moyenne restituée (AVE)
	b) Evaluation de la validité discriminante

	4.2.2 Evaluation du modèle structurel
	a) Qualité et pouvoir prédictif du modèle
	b) Evaluation de la qualité globale du modèle (Goodness of Fit)
	c) Evaluation des construits du second ordre
	d) Evaluation de la multi colinéarité des indicateurs (ou construits de premier ordre)
	e) Evaluation des relations entre les construits de premier ordre et les construits du second ordre
	4.3) Test d’hypothèses de recherche


	5. SYNTHESE ET DISCUSSION DES RESULTATS

	6. CONCLUSION
	Bibliographie


